
UN REGARD POUR COMPRENDRE, UNE IMAGE POUR AGIR   

Le regard vert émeraude d’une jeune afghane, une mine où s’affaire une fourmilière humaine, la jeune 
fille offrant une fleur aux soldats … Qui n’a pas été, un jour, interpellé par une photographie ?
Face à un monde fracturé par la multiplication des crises et l’exacerbation des antagonismes, nous,  
le CCFD-Terre Solidaire, organisation de solidarité internationale, lançons un appel à « Voir le monde en 
face ».  

À travers cette thématique forte, notre Prix autour de la photographie humaniste et environnementale 
invite les photographes à dresser le portrait du monde qui nous entoure : fragile, mais toujours résilient. 
Il invite le public à se confronter aux réalités vécues par autrui ; à les comprendre ; et à transformer son 
regard en action. C’est un véritable appel à s’ouvrir au monde et à aller plus loin, car nous croyons qu’un 
autre modèle de société est non seulement possible mais nécessaire.  

« Voir le monde en face, c’est permettre à chacun.e de transformer son regard en action » 
 — CCFD-Terre Solidaire.  
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VOIR LE MONDE EN FACE, C’EST UN ACTE D’HUMANITÉ 

La photographie humaniste témoigne de notre monde dans toute sa complexité. À travers un regard 
sincère, elle raconte les émotions, les combats et les résiliences qui façonnent notre humanité. 
Une image vaut parfois mille mots : entre ombres et lumières, chaque photo saisit un fragment 
d’Histoire pour mieux le transmettre et le comprendre.  

VOIR LE MONDE EN FACE, C’EST UN ACTE DE COURAGE 

Ne pas détourner le regard, que ce soit à travers l’objectif ou en tant que spectateur.ice, est un acte de 
courage. C’est se confronter au récit de chaque image, qu’elle fasse sourire, qu’elle indigne ou qu’elle 
émeuve.  

C’est appréhender notre monde tel qu’il est réellement, au-delà de son imaginaire. 

VOIR LE MONDE EN FACE, C’EST UN ACTE D’ENGAGEMENT 

Ouvrir les yeux, c’est accepter de remettre en question ses certitudes, sa compréhension du monde 
et sa manière de vouloir vivre ensemble. À travers ce prix, nous défendons une photographie qui crée 
un lien entre ici et là-bas, et qui, nous l’espérons, encourage chacun.e à devenir acteur.ice d’une terre 
solidaire.

Regardons le monde en face, ensemble, et agissons pour un monde plus juste et plus solidaire.
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